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F C’est en cette période que débute les examens 

de fin de formation de nos élèves en classes 
terminales. Entre le stress des tests à venir et la 
planification de l’après-formation, nos jeunes 
gèrent cette dernière ligne droite avec maîtrise, 
mais parfois également avec le soutien facultatif 
de nos services PSPS. Appuis, conseils, santé et 
gestion du stress font partie des différentes 
aides que peuvent apporter nos services par les 
médiateurs, aumôniers et infirmier. Un travail 
d’équipe bien sûr, avec l’ensemble des 
enseignants qui soutiennent nos jeunes dans 
cette période difficile de fin d’année scolaire.

Tout au long du cursus de formation, nous 
essayons de mettre l’enseignement numérique 
au centre de nos activités. Si les arts sont une 

addition de savoirs faire et de passion générant des idées 
créatives et artistiques, les métiers évoluent résolument 
dans le sens d’une maîtrise des nouveaux outils 
informatiques et de dernières technologies. Mentionnons 
pour exemple les artisans du cuir et du textile devant 
bientôt acquérir de nouvelles compétences en DAO.

Si les enseignants travaillent pour former nos jeunes et 
participer aux différentes expertises et jurys de fin d’année 
scolaire, l’administration organise la prochaine rentrée 
scolaire. Nous soulignons particulièrement la gestion 
différente du prochain horaire, la création d’un tout 
nouveau site internet à l’attention de nos « clients » et notre 
Conseil de direction occupé à la gestion des projets 
internes et externes au CEPV. Toute une équipe au service 
de l’Etat, de la formation professionnelle et du CEPV que je 
remercie.

Bonne lecture.

Michel Etienne, directeur

Le CEPV a présenté un stand au Salon des 
métiers et de la formation de Lausanne puis 
plus récemment à celui de Lugano. Deux 
occasions pour nos élèves d’exposer leurs 
travaux et de promouvoir les différentes 
formations enseignées dans notre école.

Lors d’ateliers d’enseignement à New York, 
Berne ou Genève, nos étudiants sortent des 
murs du Centre Doret et rencontrent des 
professionnels. Ces moments d’échanges sont 
souvent intenses. La présentation de son 
travail est un exercice complexe et délicat, 
car exposer des objets ou partager des idées 
signifie également s’exposer au regard des 
autres et à leur jugement. Dans ces « jeux » de 
re-présentation nos étudiants deviennent 
tour à tour acteur ou spectateur,  et de 
précieux enseignements sont à tirer de 
chacun de ces « rôles ».

Hélène Gerster



ATELIER ESPOPROFESSIONI
L’ESVMD PARACHÈVE SES 
CONNAISSANCES À NYC ! 

Le CEPV et l’ERACOM ont été invitées par M. Roberto Borioli, Directeur du Centro Scolastico 
per le Industrie Artisiche (CSIA), à participer au Salon Espoprofessioni de Lugano, du 5 au 
10 mars 2018.

L’objectif était de travailler sur un projet commun et de réunir les trois écoles d’arts 
appliqués sur un espace imaginé par la CSIA, pour mettre en scène les différents métiers. 
Chacune des formations s’est impliquée dans le processus de conception du stand et de 
présentation des métiers, ainsi que dans la réalisation des projets.

Pour le CEPV, ce sont les  Polydesigners 3D de 1re année en formation accélérée qui ont 
collaboré à ce projet et qui se sont déplacées une semaine à Lugano pour d’une part, 
participer activement au Salon avec leurs collègues tessinois et vivre l’événement, mais 
également pour suivre des cours en lien avec leur formation et participer à la vie culturelle 
de Lugano et ses environs. 

� Valérie Rossetti, maîtresse principale

Durant le mois de mars dernier, nous, étudiants de deuxième 
année de l’ES en Visual Merchandising Design, avons eu le 
privilège de suivre un atelier d’enseignement d’une semaine dans 
la ville de New York. Nous avons eu l’opportunité de découvrir et 
d’analyser ce qui se faisait de mieux en ce moment, à l’avant-
garde du retail, et de découvrir les tendances à venir. 

Au programme chargé de ces journées : des Workshops proposés 
par le groupe Richemont et par les studios de design « We Should 
Do It All » et « Snarkitecture », ainsi qu’une multitude de visites 
d’espaces commerciaux « luxe » hors du commun.

La journée d’études et d’analyses effectuées au Headquarter du 
Groupe Richemont nous a permis de rencontrer l’équipe 
communication-marketing du secteur Amérique du Nord, ainsi 
que la responsable du Visual Merchandising Design. Une 
présentation sur l’état actuel du marché américain nous a été 
dispensée et elle fut passionnante. Nous avons pu nous imprégner 
des différences entre le marché américain et le marché européen, 
aspects que nous ne pouvons pas aborder depuis la Suisse. La 
culture commerciale outre-Atlantique nous est apparue comme 
étant tout à fait singulière, d’où la nécessité de nous rendre à 
l’étranger pour saisir toutes les nuances de cette distinction. Nous 
avons également pu bénéficier d’une vision complète des 
tendances retail actuelles et des lieux à visiter à New York en 
matière de VMD. Ces deux présentations nous ont permis 
d’étendre nos connaissances professionnelles et d’enrichir notre 
savoir pour les partenariats à venir. Par la suite, nous avons profité 
de nos pérégrinations entre Madison et la 5th Avenue pour étudier 
in situ les concepts retail et luxe les plus innovants au monde.

Enfin, nous avons été reçus par Jonathan Jackson, co-fondateur de 
l’agence de communication « We Should Do It All », connue et 
reconnue à travers le monde pour ses projets novateurs et 

indéniablement « out of the box », en particulier pour NIKE. Celui-ci 
nous a ouvert les portes de son agence à Brooklyn et nous a 
présenté ses projets en cours. Cette visite a constitué, par la 
richesse des travaux présentés par des collaborateurs passionnés, 
le point d’orgue d’une journée placée sous le signe de la découverte 
de la vie d’une agence new-yorkaise. Les exercices auxquels nous 
nous sommes adonnés là-bas, au-delà du « rush créatif », ont 
constitué la meilleure des leçons sur le retail américain. « Learning 
by doing », comme c’est souvent le cas dans la formation... Nous 
avons ensuite pu conclure cette intense journée de travail en nous 
attelant à une étude approfondie des concepts « fashion » et « sport 
retail » dans le Downtown new-yorkais.

Lors de ce trépidant Workshop, nous avons également visité les 
bureaux de la prestigieuse agence « Snarkitecture ». Les 
architectes nous ont présenté leurs projets et leurs méthodes de 
travail. Une des meilleures agences de design de New York, nous 
avons été gâtés ! Sur place, on s’aperçoit très vite que les idées 
novatrices fusent, sans limite aucune. L’être humain et le design 
sont mis au centre de la création pour réaliser les projets les plus 
avant-gardistes. « Snarkitechure » frôle en effet sans cesse les 
limites du réalisable et nous avons été impressionnés par les 
ambitions des employés. Storytelling et « émotionnalisation » de 
l’espace de vente, associés à la force de la simplicité, forment les 
ingrédients-clés de leur réussite.

Pour clore cette semaine intensive, une magnifique opportunité 
s’est présentée à nous, celle de pouvoir assister à l’inauguration 
du nouveau bâtiment de Zaha Hadid, nommé le « 520 W 28th St », 
dans le quartier de Chelsea, sur la désormais illustre High Line. 
L’exploration de cette architecture nous a permis de nous 
apercevoir que pour garantir un service premium, il faut faire 
preuve d’une vision de qualité, à 360 degrés.

Nous sommes globalement ressortis grandis de cet atelier 
d’enseignement. Nous nous sentons véritablement enrichis par 
les concepts novateurs étudiés, les analyses pointues qui nous été 
proposées, ainsi que par les rencontres uniques que nous avons 
effectuées là-bas et qui nous permettront à coup sûr de faire 
preuve de davantage de professionnalisme dans notre recherche 
d’emploi future.

Toutes les grandes agences new-yorkaises nous le confirment : la 
visibilité doit impérativement passer aujourd’hui par le vecteur 
des réseaux sociaux et nous, l’ESVMD, souhaitons suivre cette 
voie. 

Pour en savoir davantage sur notre atelier d’enseignement, 
rendez-vous sur : 
Facebook : https://fr-fr.facebook.com/ESVMD  
Instagram : https://www.instagram.com/explore/tags/esvmd
Pinterest : https://www.pinterest.fr/esvmd

Les étudiants ESVMD 2016-18

Les étudiants devant le tout nouveau bâtiment de Zaha Hadid, sur la High Line.

Chez Snarkitecture.Vue de l’atelier de Snarkitecture.

« J’ai adoré les échanges qu’on a pu avoir entre 
nous, avec les enseignants, les apprentis du 
CEPV et les apprentis de la CSIA. J’ai trouvé ce 
voyage humainement enrichissant. »

� Zoé Golay 

NOTRE PRÉSENCE AU SALON 
DES MÉTIERS ET DE  
LA FORMATION À LAUSANNE

« J’ai beaucoup aimé les visites variées que l’on 
a faites, je les ai trouvées enrichissantes et 
intéressantes. Nous avons pu voir la ville en 
général mais également de nombreux musées. »

� Julie Facchinetti

« Le voyage nous a permis de nous 
rapprocher encore plus que ce que nous 
l’étions déjà. Un super voyage de classe 
avec une super ambiance. »

� Cécile Dufour

« La rencontre avec les apprentis pâtissiers et la 
présentation de leurs créations étaient intéressantes 
et utiles pour la création de packaging. »

� Anaëlle Amstutz

« Entre découverte culturelle et exploration en 
terres tessinoises… S’enrichir de visuels et 
d’expériences, changer de cadre de travail 
afin de pouvoir évoluer dans le métier. »

� Simon Chenevard

« Échange, partage et décou-
verte d’un lieu unique et 
chaleureux proche de l’exo-
tisme italien. »

� Nicola Ferrari

« Sous le soleil et la pluie tessinoise le voyage 
était une bonne combinaison d’apprentissage et 
de découvertes de toutes sortes! »

� Lorna Dessaux

« Les sources d’inspiration étaient nombreuses notamment à Mendrisio, berceau 
de l’architecture suisse avec ‹ L’accademia di architettura › et ‹ Il teatro di Mario 
Botta ›. Les travaux exposés soulevaient des questions intéressantes en matière 
d’espace et de mouvement. »

� Maila Deon

« Lugano a été un séjour coloré et riche en 
découvertes. Il m’a laissé des envies plein 
la tête. »

� Marion Rebetez

Chez WSDIA, en compagnie de Jonathan Jackson.

Le Salon des métiers et de la formation organisé chaque année à Beaulieu Lausanne est désormais un 
événement incontournable. C’est un espace de rencontre unique, qui permet en priorité aux élèves de 
10e et 11e, mais aussi aux parents et à tous les visiteurs d’obtenir des renseignements sur les différents 
métiers, les filières d’études et les perspectives du marché du travail.

Dans le but d’attirer les futurs apprentis sur notre espace « arts appliqués », nous avons proposé à un 
jeune designer, Christian Spiess, de travailler sur la conception de notre stand. Il a accepté de relever 
le défi et nous avons choisi sa proposition la plus osée parmi ses différents projets tous très audacieux.

Lucas Jaunin, enseignant au CEPV, attiré par la maquette déposée sur mon bureau, a suggéré un 
matériau découvert au Salon du meuble à Milan, pour réaliser une partie des éléments du stand. Le 
papa d’une élève a proposé les services expérimentés de son entreprise. Un travail d’équipe et des 
collaborations fructueuses ont permis la réalisation du projet, notamment l’intervention précieuse 
d’Enrique Illanez sur les supports mis à disposition des visiteurs. 

C’est également grâce à l’implication enthousiaste de tous les collaborateurs du CEPV, enseignants, 
élèves, apprentis et employés administratifs, que nous pourrons à nouveau présenter nos formations 
lors du prochain Salon, qui se déroulera du mardi 27 novembre au dimanche 2 décembre 2018.

Heidi Schürch, Directrice adjointe

Chez WSDIA.



VISITE 
PÉDAGOGIQUE 
AU MUSÉE 
DE L’ARIANA 

Jeudi 1er mars, le projet de visite au musée de l’Ariana prenait une forme d’aventure dans le grand nord arctique. 
Plus de 20 centimètres de neige étaient tombés. Nous étions bien au rendez-vous sur les quais à Lausanne, 
mais les trains avaient des retards énormes quand ils n’étaient pas carrément annulés. A Genève, le tram nous 
a finalement conduit jusqu’au musée. Nos pas s’enfonçaient dans la neige fraîche du parc… Puis la vision 
féérique : le musée Ariana sous la neige, dans toute sa splendeur ! Du jamais-vu ! Anne-Claire Schumacher, 
conservatrice du musée, nous accueilla dans le grand hall, aux fameuses colonnades toutes différentes et 
typiques du musée, édifice palatial construit à la fin du XIXe siècle. Le musée est dédié à la céramique. En plus 
d’une importante collection permanente, le musée accueille d’extraordinaires expositions temporaires sur des 
thématiques contemporaines réalisées par des céramistes internationaux de prestige. 

SUR LES TRACES DE BERNARD PALISSY 
ET DE SES CONTINUATEURS
Création de compositions revisitées des faïences rustiques du XVI et du XIXe siècles, est le thème du cours de 
moulage de 1re année. Ce thème a un double objectif pédagogique. D’une part, les élèves découvrent Bernard 
Palissy, homme de génie sans culture du XVIe siècle, qui devient scientifique, philosophe, sculpteur, 
naturaliste, inventeur de la paléontologie et du moulage. D’autre part, ils revisitent l’assiette « hyperréaliste », 
en utilisant les ressources de « l’Empreinte » d’objets réels pour étudier et fabriquer des moules « en plusieurs 
parties » et des moules dit « en croûte ». Ils vont créer une forme de plat qui contiendra les aliments qu’ils 
auront moulés. 

A l’Ariana, grand tétras, faisans, canards, escargots de Bourgogne, tortues, mais encore fruits et légumes, 
sont en faïence de Strasbourg et symbolisent le savoir-faire et la prouesse artistique des faïenciers  
du XVIIIe siècle. 

La visite au musée de l’Ariana a servi aux élèves de point de repère pour travailler sur leur plat contemporain. 
Ils ont réalisé des dessins d’objets et pris des notes sur des aspects techniques et historiques. 

STATUTS / STATUES 
Dans un autre domaine, contemporain celui-ci, nous avons visité l’exposition du céramiste et plasticien 
suisse, François Ruegg, qui interroge avec son dernier travail, le rapport complexe du socle à l’œuvre d’art. S’il 
se garde de livrer un message ou de se poser en moralisateur, il est difficile de ne pas déceler dans sa 
démarche un regard critique sur une société de plus en plus narcissique, fondée sur l’apparence jusqu’à en 
perdre son âme. Artiste de renommée internationale, François Ruegg, spécialiste du moulage, emballe des 
formes et travaille le drapé depuis plusieurs années. A l’occasion de cette exposition, l’artiste proposait, dans 
une série de sculptures monumentales en porcelaine, de revisiter le binôme socle-statue. Bustes, mais 
également objets de séduction ou même de rebut, sont dotés d’un piédestal approprié. Les élèves ont pu 
apprécier ces grandes pièces, d’une technicité extraordinaire, liée au monumental, à la complexité des formes 
et à la finesse des drapés. 

De retour aux ateliers de la section céramique, le travail les attend chaque mercredi après-midi, avec une forte 
impression d’appartenir à l’histoire de la faïence. Par leurs gestes millénaires liés aux techniques du moulage, 
ils vont s’inscrire dans une continuation de ce que l’on appelle « Les suiveurs de Palissy ». 

Patricia GLAVE, enseignante   

Musée Ariana, musée suisse de la céramique et du verre, salon Revilliod. A gauche «Can’t talk» de François Ruegg, porcelaine de Jingdezehen,  
émail blanc, 2017, à droite “La Femme voilée“ de Luigi Guglielmi (1834 - 1907), marbre.

MUSÉE SUISSE DE LA CÉRAMIQUE 
ET DU VERRE À GENÈVE
DOUBLE VISITE POUR LE COURS  
DE MOULAGE AVEC LES ÉLÈVES  
DE 1RE ANNÉE CÉRAMIQUE

“Plat aux asperges“ Sceaux, France, faïence, polychromie de petit feu, vers 1755

Musée de l’Ariana, le 1er mars 2018, Marie-Pierre Morimont, Saranda 
Mahalla, Emma Corthésy, Jeanne Broquet, Milly Coffrini, Lucie Ravek, 
Maïté Baudat et, manquante sur la photo, Joanne Viret

VISITE D’UNE 
ÉCOLE COLLÈGUE 
La section céramique de Vevey est allée à la rencontre de l’Ecole d’Arts Visuels de Berne et Bienne. Un 
autre lieu, un autre regard. Les étudiants de notre école ont pu découvrir une section similaire mais avec 
un fonctionnement et des espaces évidemment différents. Comparaison oblige, chacun y va de ses 
impressions…

«Out of Mud». L’école propose une exposition d’envergure où le design de produit, l’installation et 
d’autres processus de conception sont visibles. La démarche est enthousiasmante. Les acteurs de cette 
exposition sont les anciens étudiants et professeurs de l’établissement. Bien qu’essentiellement 
céramique, la sélection des travaux exposés montre des parcours qui ont divergé et se sont confrontés à 
d’autres disciplines artistiques. Illustration de la richesse de nos formations. Si l’enseignement est basé 
sur l’apprentissage du matériau – terre – , la conception d’un projet ainsi que le processus de mise en 
forme, peuvent être adaptés à d’autres domaines de création tels que le bois, le textile ou encore le verre. 

Valérie Alonso, enseignante

Le jour de notre visite,  
il y avait beaucoup  

de pièces présentées, 
mais quelques unes ont 

retenu mon attention. 
Ce sont des personnes, 

des animaux et  
des bonhommes 

fantastiques.  
La précision des détails 

m’a impressionnée, 
j’aimerais m’inspirer  

de ce travail pour  
le futur.

Artiste : Marianne 
Wesolowska - Eggiman

Bryan Recordon

J’ai choisi l’oeuvre « Nike » (2017) car 
je trouve très intéressant la manière 
dont Njomza Sadikaj perçoit le corps 
de la  femme, elle accentue la cellulite 
et les bourrelets. 

Njomza Sadikaj a remporté le  
Start Up Award du Crédit Agricole 
Financements avec son projet « Nike » 
dans la cadre du Graduation Show.

Carolina Fernandès

L’intrigue peut se faire de loin comme de 
près. Elle change et notre perception de 
l’image prend forme petit à petit. La 
lecture se situe entre l’idée de départ et 
celle de la fin. Une idéalisation obstrue 
ce que l’on voit et nous réduit à une 
déception.

Artiste : Chantal Michel, « Le rêveur » 

Eloïse Dufour

Bonne nourriture servie dans la vaisselle faite par les 
élèves. Super cuisine en commun.

Estelle Gavin

Le secteur cuisson  
de l’école B:B de Bern.

Pour nous, céramistes,  
la dimension de leur plus grand 
four (1000 litres de contenance) 

nous fait rêver !

Il est le « petit plus » de leur 
secteur d’enfournement, 

comprenant une douzaine 
d’autres fours toutes 

contenances confondues. 

Fanny Formel

Une journée

De la neige

Berne

Et des lavabos bouchés !

Jeanne Broquet

Les céramiques de Simone Stocker sont d’une 
incroyable finesse. Elles sont tournées puis tournasées 
pour obtenir une paroi très fine. Les décors sont en 
accord avec les formes des vases. Ce sont des formes 
géométriques appliquées avec la technique du transfert 
d’image sur un engobe vitrifié.

Louanna Melchior

Son tour, sa place, son verre vidé.

Une place d’une élève peu organisée.

Elle y façonnait ses rêves, ses idées,  
son futur et son passé.

Des dessins accrochés au mur,  
son petit monde à elle.

Elle nous laissait mettre un pied dedans  
et nous découvrions son univers personnel.

Lucie Ravel

« Moi je suis un homme et je me déguise

Je me déguise en poule 

Et je poupoule toute la journée 

Avec mes amis les poules »

Artiste : Christine Aschwanden 

� Tristan Baliacas

Une imprimante céramique 3D 
plus grande qu’un homme.

On raconte que cette machine est 
l’avenir,

mais jamais rien ne remplacera la 
main de l’homme.

Quentin Widmer



DUPLI-CATA, 
OEUVRE 
SINGULIÈRE ?
LOAN NGUYEN (LN) ET VIRGINIE OTTH (VO),  
PHOTOGRAPHES ET ENSEIGNANTES AU CEPV,   
PRÉSENTENT POUR LA PREMIÈRE FOIS UNE ŒUVRE 
PHOTOGRAPHIQUE COMMUNE :  
DUPLI-CATA AU THÉÂTRE DE L’ARSENIC,  
DU JEUDI 17 AU SAMEDI 26 MAI.

AGENDA mai  - décembre 2018
Cet agenda non-exhaustif présente les expositions et événements auxquels participent les élèves, anciens élèves et enseignants du CEPV.

Quand est né ce projet de collaboration ? 
Dans quelles circonstances ? 

LN. Patrick de Rham, le directeur du théâtre de 
l’Arsenic à Lausanne, m’a proposé de concevoir une 
exposition suivie d’une performance qui aurait lieu 
dans l’espace d’exposition du lieu. Cette approche 
pouvait s’envisager aussi de façon collective. C’est à 
ce moment-là que j’ai pensé à Virginie. En effet, 
même si nous nous connaissons très bien, nous 
n’avions jamais collaboré de façon commune à un 
projet artistique. 

Pourquoi avoir choisi ce titre DUPLI-CATA ? 
Qu’évoque-t-il pour vous ? 

VO. « dupli - cata » se présente comme un jeu de mots 
que nous trouvons amusant et un peu grotesque, ce 
qui correspond à l’esprit de notre projet.

LN. Nous avons recherché des mots, évoquant à la 
fois le double, la copie, la multiplication des 
identités. Ce mot Dupli-cata nous a plu, aussi, car 
il évoque non seulement la copie, la réplication, 
mais aussi la cata, la catastrophe.

Comment définissez-vous le fruit de votre 
collaboration ? Est-ce une oeuvre collaborative ? 
associative ? 

LN. Je pense effectivement qu’il s’agit d’une 
collaboration. C’est le meilleur mot. Cependant, 
nous ne savons pas encore quelle suite donner à 
Dupli-Cata. Est-ce un coup d’essai ou le départ d’une 
collaboration à long terme ? C’est 
encore trop tôt pour le dire.

Quelles sont les modalités 
pratiques de votre travail en 
commun ? 

VO. La photographie est notre 
outil principal. Nous n’avons 
pas d’atelier, ni d’espace dédié. Notre approche 
est résolument flexible et ce sont nos échanges, 
notre dialogue qui définissent notre espace de 
travail en quelque sorte. 

LN. Oui, plus que les modalités pratiques, ce qui 
compte pour nous c’est de penser en commun, de 
réaliser en commun et de poser en commun. C’est 
vraiment par ce dialogue que nos idées ont 
émergé. 

VO. Ce genre de dialogue est quand même rare 
dans le travail d’un photographe, plutôt solitaire 
dans sa démarche. Or, dans ce projet nous avons 
tout réalisé à deux. D’autre part, je ne m’étais 
jamais mise en scène. Cela s’est présenté comme 
une nouvelle expérience.

LN. Je m’étais déjà bien sûr régulièrement mise 
en scène et mise en image, mais je ne l’avais 
jamais fait avec quelqu’un d’autre.

Qu’avez-vous en commun dans votre démarche 
artistique ?

LN. Lorsque nous avons amorcé notre réflexion, 
nous avons constaté que les propositions de 

Virginie questionnent l’espace et que les miennes 
se préoccupent plus de la question du récit et 
entretiennent un lien avec les arts vivants. Voilà 
pour nos différences. La notion du multiple et de 
la diversité des points de vue reste cependant 
centrale chez chacune. Virginie multiplie souvent 
des points de vue sur un sujet, et de mon côté, je 
m’intéresse aux questions des identités multiples. 
Fréquemment, dans mes performances, je 
m’approprie la parole des autres à l’aide d’une 
oreillette. Ces deux thèmes nous réunissent. Dans 
le cadre de ce projet, nous avons tenté de « mettre 
de côté » nos pratiques personnelles pour nous 
concentrer sur ce que nous pouvions produire de 
nouveau, ensemble.

VO. C’était en effet l’hypothèse de départ de notre 
collaboration : croiser nos singularités. Elle reste 
quelque part présente mais souterraine, parce 
que nos expériences antérieures nous constituent, 
mais dans Dupli-Cata nous avons fait émerger 
autre chose.

Quelle est la différence pour vous entre 
dévisager et s’envisager ? 

VO. Alors je dirai que dévisager caractérise le 
regard que je porte sur l’autre, parfois avec un œil 
critique. S’envisager est plus réflexif et permet de 
questionner la notion de projection : lorsque l’on 
s’envisage, cela peut indiquer qu’on projette, qu’on 
se projette sur quelqu’un d’autre et donc dans une 

relation spécifique. Mais ce qui 
semble peut-être étrange et 
que je trouve intéressant, c’est 
que nous ne nous sommes pas 
envisagées l’une l’autre, nous 
nous sommes d’emblée envi-
sagées ensemble !

Vous évoquez aussi l’appropria-
tion de l’autre par l’image. Comment s’exprime- 
t-elle dans votre travail ? 

LN. S’il y a une appropriation, c’est une 
appropriation de nous deux par nous deux, voilà ! 
Cependant, le terme de projection me semble 
plus juste que celui d’appropriation. Nous nous 
sommes projetées ensemble, en nous-mêmes, 
dans des objets, dans des paysages, dans des 
situations. Nous incarnons en quelque sorte et 
simultanément la question du regard et celui de 
son modèle. 

VO. Cette approche engendre différentes 
questions. Comment devient-on l’autre ? Comment 
s’incarne-t-on à travers l’autre ? Comment notre 
regard nous permet-il d’explorer ensemble des 
territoires inconnus ? 

Quelles sont vos références artistiques envers 
lesquelles vous vous sentez particulièrement 
tributaires (ou influencées par) dans ce projet ? 

VO. Nous pouvons citer Asger Carlsen, un artiste 
qui intervient d’ailleurs au CEPV en ES. Il utilise 
la manipulation numérique et reconstitue des 

corps pour en faire des sortes de sculptures 
photographiques. De notre côté, les manipulations 
que nous faisons subir à nos images, sont, quant 
à elles, très évidentes. Ce que nous élaborons 
ressemble de façon flagrante à de vrais collages 
comme on peut le faire avec du papier. 

LN. Nous sommes aussi influencées par certains 
artistes surréalistes pour leurs aspects absurdes, 
grinçants, un peu grotesques et aussi pour leurs 
collages qui sont très apparents. 

VO. Dans la photographie, il faut toujours se situer 
par rapport au réel d’une manière ou d’une autre. 
Le collage nous permet un décalage intéressant. 

LN. Puis, plus pour la forme que pour le fond, 
l’artiste plasticien, Matthew Barney, a conçu des 
personnages hybrides, des corps augmentés, qui 
relèvent de la fiction et de l’émergence d’un 
univers complètement différent, alors que nous 
restons rattachées à un monde, certes un peu 
absurde, un peu étrange, mais qui entretient 
toujours un lien avec le réel.

L’humour est-il un exercice difficile en 
photographie ? 

VO. Oui ! oui ! oui ! c’est très difficile. Nous avons 
surtout utilisé l’humour dans notre manière de 
produire des images. D’une certaine manière, 
pendant les prises de vue, nous ne nous sommes 
pas toujours prises au sérieux. Mais nous ne 
sommes pas certaines, que les images, la 
production, soient effectivement drôles. 

LN. Nous sommes en fait assez sûres que cela ne 
sera pas drôle. Les gens ne vont pas rire aux 
éclats. Je pense plutôt que nos images pourront 
engendrer des questions, mettre le spectateur un 
peu mal à l’aise parfois, ou lui faire décocher un 
petit rictus, l’étonner un peu… L’humour nous a 
permis d’échapper à ce que nous faisons 
habituellement. Cette fois-ci, nous nous sommes 
dit : « Ah ! non ! mais on va faire plutôt ça » parce 
que cela nous faisait rire, créait quelque chose qui 
relevait du plaisir, une expérience nouvelle et un 
peu transgressive pour chacune de nous deux. 

Entretien réalisé par Awen Jones, enseignante

«La notion du multiple 
et de la diversité  
des points de vue sur 
un sujet reste centrale 
chez chacune.»

En lien avec le festival 

Images 2018 
8 - 30 septembre 2018 à Vevey 
www.images.ch 

Exposition des travaux  
d’étudiants de la formation 
supérieure en photographie 
8 - 30 septembre
Vernissage : 8 septembre, 14h
Formation supérieure en photographie

CEPV / Espace Doret
Av. Nestlé 1 / Vevey
www.cepv.ch

Courir après la pluie
8 septembre 2018 - 31 mars 2019 
Vernissage : 8 septembre, 11h
Magali Koenig

Musée suisse de  
l’appareil photographique
Grand Place / Vevey
www.cameramuseum.ch
www.mat-ou-brillant.ch

Café des amis 
8 - 30 septembre
Ruedi Flück, Emilien Colin  
et Adrien Moretti

Café Bachibouzouk
Rue des Jardins 12 / Vevey
www.bachibouzouk.ch

Parcours Vitrines  
Photographies de Magali  
Koenig faites sur les traces 
d’Anton Tchekov
8 - 30 septembre
Vitrines réalisées par les apprentis  
Polydesigners 3D FPA1

Vitrines des commerçants de Vevey. 
Dans toute la ville
www.cepv.ch

JUIN

RISK
8 juin - 6 décembre 2018
Scénographie de Raphaèle Gygi

Le Pénitencier - Musée cantonal du Valais 
Rue des Châteaux 24 / Sion 
www.musees-valais.ch
www.raphaelegygi.com

Begin at the beginning…
6 juin - 27 août 2018
Anne Geene, Ruth van Beek, Jan van der 
Til, Uta Eisenreich, Lana Mesi, Isabelle 
Wenzel, Ester Vonplon, Winter Will 
Come ( Stéphane Winter ), Augustin  
Rebetez, Berta Benz ( Magdalena  
Baranya ), Shirana Shahbazi feat. Veli 
& Amos, Roman Signer and Rachele 
Mai(strello).

PHotoESPANA / Madrid 
www.phe.es

Exposition des TPI   
Polydesigners 3D
14 juin - 6 juillet 2018
Vernissage : 14 juin, 17h15
Maya Balmer, Aline Bartolacelli, Emeline 
Beuret, Gaëlle Bovet, Robin Deriaz, Jessica 
Dos Santos, Maïlys Hilpold, Tania Marmillod, 
Sophie Meyer, Charlotte Rod, Kasmira 
Scheidt, Clémence Serez, Lucia Sulliger, 
Georgia Baeni, Aline Cardoso Almeida, 
Anaëlle Cobo, Urpicha Cuba, Melissa Jolivat, 
Hanna Maria Kownacka, Maude Lopez, 
Romane Merola, Nora Mounoud, Jeanne 
Oberson, Arianna Palumbo, Milena Vera 
Pfister, Lia Schüpbach, Kassandra Venzin et 
Ysabeau Wenger.

CEPV  /  3e étage 
Av. Nestlé 1 / Vevey
www.cepv.ch

Exposition des travaux  
de diplôme 2018  
du département de céramique
4 - 8 juin 2018
Vernissage : 4 juin 2018, 17h
Simona  Bellini, Aurélie Fraefel, Anne-
Sophie Guérinaud, Carolina Machado 
Fernandes, David Piller et Aude Zimmer 

CEPV / Espace Doret 
Av. Nestlé 1 / Vevey
www.cepv.ch

Ça ne fait pas un pli
12 - 21 juin 2018
Vernissage : 12 juin, 18h
Classes de préapprentissage artistique

CEPV / Espace Doret 
Av. Nestlé 1 / Vevey
www.cepv.ch

Installations artistiques  
éphémères au jardin  
botanique alpin
16 juin - 16 septembre 2018
Guillaume Arlaud, Collectif Galta, Severin 
Guelpa, Claire Mayet, Sylvain Meyer  
et Nathalie Wetzel.

Jardin botanique alpin de Meyrin
Ch. du Jardin Alpin / Genève
www.meyrin.ch/fr/jbam

JUILLET

Cérémonie des promotions   
du CEPV
6 juillet, 14h - 16h 
Animée par Les Fils du Facteur  
(Sacha Maffli et Emilien Colin)

Le Reflet - Théâtre de Vevey 
Rue du Théâtre 4 / Vevey 
www.lereflet.ch
www.lesfilsdufacteur.ch
www.cepv.ch

Exposition des travaux  
de diplôme 2018  
de la formation supérieure  
en photographie
Vernissage : 6 juillet, 17h

CEPV / Espace Doret 
Av. Nestlé 1 / Vevey
www.cepv.ch

AOÛT

Perfectionnement professionnel 
en Chine 
1er août 2018 - 31 janvier 2019
Patricia Glave est invitée trois mois au 
Jingdezhen Ceramic Institute à Jingdezhen 
Province du Jiangxi, puis trois mois à la 
China Academy of Art à Hangzhou dans la 
province du Zhejiang.

www.aic-iac.org

SEPTEMBRE

Journées européennes  
du patrimoine
1er - 2 septembre 2018
Dans les cantons de Berne, Fribourg, 
Genève, Jura, Neuchâtel, Vaud et Valais.

www.nike-kulturerbe.ch/fr/venezvisiterch-
journees-du-patrimoine/theme-2018/

Anarchistes
2 - 16 septembre 2018
Vernissage : 1er septembre, 18h
Lavinia Raccanello

dAM / Espace de Andrés-Missirlian 
Place du Bourg 5 / Romainmôtier
www.espacedam.ch
www.laviniaraccanello.com

SwissSkills 2018
12 - 16 septembre 2018
Les meilleurs jeunes professionnels issus de 
l’artisanat, de l’industrie et du secteur des 
services se rencontreront à Berne à l’occasion 
de la deuxième édition des Championnats 
des Métiers Suisses centralisés.

Freiburgstrasse 562 / Berne  
www.swiss-skills.ch

Alfred Du Mont
12 septembre - 11 novembre 2018
Scénographie de Raphaèle Gygi

Société des Arts 
Rue de l’Athénée 2 / Genève 
www.societedesarts.ch
www.raphaelegygi.com

Réunion de l’Académie  
internationale de céramique  
à Taïwan.
29 septembre - 11 novembre 2018
Expositions des membres de l’Académie 
internationale de céramique dont Joëlle 
Bellenot, Patricia Glave et Sophie Honegger.

Yingge Ceramics Museum
New Taipei City / Taiwan
www.new-taipei-city2018.aic-iac.org

Biennale Internationale  
de la Céramique de Saint-Cergue
22 - 30 septembre 2018

Saint-Cergue

NOVEMBRE

Journée portes ouvertes
samedi 10 novembre, 10h - 17h

CEPV / Espace Doret 
Av. Nestlé 1 / Vevey 
www.cepv.ch

Salon des métiers  
et de la formation
27 novembre - 2 décembre 2018

Expo Beaulieu Lausanne
Av. Bergère 10 / Lausanne
www.metiersformation.ch

EN COURS

EXIL
14 mars - 25 novembre 2018
Scénographie de Raphaèle Gygi

Musée de la Croix Rouge  
et du Croissant Rouge 
Av. de la Paix 17 / Genève 
www.redcrossmuseum.ch
www.raphaelegygi.com

PIMPF
21 avril - 26 mai 2018
Marie Boucheteil, Charles Frôté, 
Childs+Vecchione, Vincent Kohler, Andrea 
Knecht, Céline Masson, Sandrine Pelletier 
et Daniel Ruggiero

abstract art contemporain
Côtes-de-Montbenon 3 / Lausanne
www.abstract.li

« C’était demain ! » 
28 avril - 29 juin 2018
Collection de Laurent Delaloye.  
Curateurs de l’exposition Katia Forchetti  
& Cédric Raccio

La Fabrik, Espace d’art contemporain. 
Rte de Clos-Donroux 1 / Monthey
www.culturemonthey.ch/la-fabrik/

Ending Explained
2 mai - 1er juin 2018
Will Benedict avec les étudiants du Master 
Arts Visuels de l’ECAL dont Agathe Naïto

Galerie ELAC 
Av. du Temple 5 / Renens
www.ecal.ch

Minis-Dioramas   
Exposition en boîtes
2 mai 2018 - 6 janvier 2019
Polydesigners 3D - 2e année

Espace d’accueil du Palais de Rumine  
et du Musée de Zoologie de Lausanne.
Place de la Riponne 6 / Lausanne
www.palaisderumine.ch / www.cepv.ch

Nappes frénétiques
16 mai - 1er juillet 2018
Marie Boucheteil

Restaurant galerie l’Abordage 
Av. du Léman 66, Saint-Sulpice 
www.abordage-restaurant.ch

Apocalyptic Post   
Fire & Fury, 2017
17 - 20 mai 2018
Catherine Leutenegger

Photo London / Ilex Gallery 
Somerset House / Londres 
www.photolondon.org
www.cleutenegger.com

Afrique : les religions de l’extase
18 mai 2018 - 6 janvier 2019
Avec des photographies de Boris Wastiau, 
Jonathan Watts, Jacques Faublée,  
Christian Lutz, Jean-Pierre Grandjean, 
Mohau Modisakeng, Santu Mofokeng, 
Fabrice Monteiro et Anthony Pappone

Musée d’Ethnographie de Genève (MEG)  
Bd Carl-Vogt 65 / Genève 
www.ville-ge.ch/meg

Dupli-Cata
17 - 26 mai 2018
Entrée libre 
Performance le samedi 26 mai, 19h
Loan Nguyen & Virginie Otth

Théâtre de l’Arsenic 
Rue de Genève 57 / Lausanne
www.arsenic.ch 
www.loan-nguyen.net
www.presque-rien.net


